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La légende dit qu'en ce temps-là, les habitants de Samarkand allaient 
répétant : «  Notre roi avait subi le souffle maléfique d’ un djinn mais la 

reine Shéhérazade l’ a délivré et a chassé le mal de son cœur.  »

Une semaine seulement s'était écoulée depuis le mariage 
du roi Shahriyar et de Shéhérazade, la fille du vizir.

Cependant, le huitième jour, un événement 
inattendu se produisit.

Mais son esprit était encore perturbé. 
Parfois, il repensait à sa première 

 épouse qui l’ avait trahi et son cœur se 
gelait. Parfois, il observait sa nouvelle 
femme dans son sommeil et son cœur 
s’attendrissait. Il se surprenait à vouloir  
la réveiller pour pouvoir s'étendre près 

d’elle, avide de nouveaux récits.

Mais lui, ce qu’ il craignait 
était d’ une autre nature…

Seigneur, la reine 
Shéhérazade souffre 

d’une forte fièvre.

C'est pour cela 
qu’elle n'est pas venue 

dans votre chambre  
ce soir.

Il n'est pas bon de  
l'approcher avant qu'elle ne 

soit guérie. Elle pourrait 
vous transmettre  

son mal.

Chaque soir, ils s’aimaient. Puis, dans le 
silence de la nuit, Shéhérazade, de sa douce 

voix, murmurait des récits sublimes à 
l’ oreille de son seigneur. Le roi ensuite 

s’éloignait s’adonnant à une longue réflexion.

1001-nuits_2-interieur-Qxp2018_Mise en page 1  27/01/2021  16:59  Page 3



4

Les jours passèrent.

Le sultan avait docilement obéi aux 
consignes du Grand Conseil et des 
guérisseuses et s'était tenu à l 'écart.  

Il n'avait pas revu sa concubine,  
ni même entendu sa voix.

«  Père, je vous en prie, laissez-moi 
me rende auprès de lui.  »

Au bout d’ une semaine, la favorite 
n'était toujours pas guérie. Sa fièvre 

ne faisait qu’augmenter…
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Esclaves ! 
Venez que je  

vous présente à ma  
chère épouse.

Ma fille. Tu n’es certes en  
proie qu’à une faible fièvre mais, 
les douleurs assaillent encore 
ton corps. Il te faut demeurer au 
lit pour éviter toute rechute et  

ne pas entraver un complet  
rétablissement.

Pou…  
pouvons-nous 
prendre congé, 

sire ?

Mais Père, cela fait  
deux lunes que le roi  

m’attend…

Eh bien, nous  
ne t’attendions 

plus !

Cette nuit-là, Shéhérazade prit un bain 
parfumé et la peau exhalant encore des 
vapeurs enivrantes, elle alla frapper en 

douceur à la porte de son seigneur.

Une autre semaine passa.

Mais…

Père, faites-moi  
confiance comme vous 
l’avez fait le jour où 
vous m’avez donnée  

à lui.

c’est 
hors de 
ques-
tion !

Ce lit  
peut fort  

bien toutes vous 
accueillir.  

Désha bille-toi, et 

rejoins-nous vite…  
tu seras la  

première que  
j’honorerai.

Je l'ai délaissé  
trop longtemps. Je  

crains de perdre l'emprise  
que j'ai sur son 

coeur.
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Eh bien ?

Très bien.  
Je n'ai pas l'intention  
de te forcer. Mais tu 

vas bercer nos oreilles 
avec une de tes his -
toires. c,a, tu peux  

le faire ?

Allez, nous 
t’écoutons !

Très bien, 
alors 

écoutez…

…

Je ferai assurément 
tout ce que désire sa majesté, 

mais je n’ai aucunement l'intention 
d’entrer dans votre lit tant qu’il 
est occupé par d'autres femmes. 

renvoyez donc ces deux esclaves  
et accueillez comme il se doit 

votre femme légitime.

Tu songes 
donc à me 
désobéir ?

…si vous le  
souhaitez…

Soit…

je  
l’exige !
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Alors que le ciel d’Orient, mélange d’or en fusion, passait au 
pourpre en cette fin de journée, un djinn voguait dans les nuages 

sur un tapis magique. À ses côtés se trouvait une nubile liée.

Au milieu de montagnes aux sommets enneigés, 
apparut enfin un immense palais dominant les 

vallées nappées de couleurs irréelles.

Privée de son identité et de son passé, 
l’enfant regardait son ravisseur en 
tremblant telle une feuille au vent.

Ils n'ont pas de nom.

Le djinn n'en a jamais eu, et la fille n'en a plus…

…car, la nuit où il enleva la jeune fille, le djinn prit 
soin d’effacer d'un geste de la main ses souvenirs, 

ses amis, ses parents et ses frères… Tout !

Dans cette atmosphère onirique, 
à l’ entrée d’ une grande alcôve 
nichée au creux de la façade 

monumentale, une femme et un 
tigre semblaient les attendre…

Il ne daigna même pas  
lui dire un mot, ni lui 
adresser un regard.

Le voyage dans les airs 
dura une éternité…
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vient !

Oui, mon 
maître.

Oui, mon 
maître.

À peine dans la pièce contiguë aux éclats pourpres, la fillette fut jetée à terre tel un ballot. 
La femme et le tigre la regardèrent en silence. Le djinn prononça un seul mot.

L’autre bout était lié au 
cou d’ un tigre aux yeux 
impénétrables. Le djinn 
s’exprima de nouveau.

Une chaîne en or 
encerclait sa fine 

cheville…

La fillette ignorait toutes les 
choses que les hommes et les 
femmes font de leur corps.

Et elle ne voulait pas encore le 
savoir. Elle ferma les yeux.

À genoux  
chienne !
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